
L'.AMITIÉ CHEZ LES JEUNES GENS

".Ce qui me rassure le plus sur la durée (le notre amitié,
écrivait L. Cornudlet, cest le sentiment religieux qui nous
unit. Puissions-nous ne jamais la.perdre, cette sainte reli-
gion ! Puissions-nous par notre exemple mutuel nous raffer-
mnir dans ses doctrines sublimes, et qu'entre toi et moi, ellc
soit, comme dit Bossuet, une immortelle médiatrice " I

Est-il bien vrai que l'amitié chrétienne n' aura Jamais'
de 'fin ? Sur cette terre n'y a-t-il pas des séparations iniévita-
hies ? La mort vlenit souvent, malgré nos supplications et
nos larmes, briser les liens qui nous unissaiexit à d'autres
am 'es. Un à un nos amis quittent ce monde et nous lais-
sent seuls au miieu (les ruines dle tant dec projets soudaine-
ment détruits, et dle tant de joies à jamais évanouies.
Serons-nous désarmés en face de la mort ? devrons-nous lui
livrer pour toujours ceux que nous aimons ? Oui, c'est la
titi, pour l'amitié qui n'a pas jeté s'es fondements en Dieu.
Mais pou~r nous, fils de 1 espéranee, qui avons mis en Lui
tous nos espoirs, qui attendons de~ Lui la perfection de notre
amitié, tout n'est pas perdu, rien n'est perdu. Sanls doute
les séparations de la mort sont terrib'es ; notre paiuvre cSur
souffre de ne plus sentir son ami au près de lui ; nos yeux
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